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ANNONCES

COLLEGE DE SAINT-BONIFACE
5.LM Collège de Saint Boniface, agrégé ià l'Univ ersitAé et sépari' de Wininilieg par la

Rivière Rouge seulement, es4t dirigé par le,; pères de la Compagnie de Jéu.Il s'y
donne quatre Cours: UN COURS UNIV1ESITAIRE (quatre :umnéýes), preparant aný1 grade de
Bachelier-es-arts de l'Université (le NManitols; U N Coulis DE GRAM MAIREi (trois ann(es
préparant au cours universitaire; UN COURS C OMMERCIAT, (deux années), prélparant au
diplôme dle comptable, et un Coruis PRÉPe AxRToIRE (deux anîjees), pour cenx quni nesnt
pas snffisamment réas urteadmis aux antres cours.

Le cours de commerce se donne en anglais, niais lesý antres se pursuivent en anglais
et en français d]ans des classes diffé,rîuîtîs,

Les élèves sont admis an Collège comme pensionnaires, lem i -lpunionn aires, internes
et externes.

FRAI.S DE COLLEGE POUR L'ANNÉE, SCOLATRE

PENSONNDIE :-(Eiîseineioîuiit, repas, logemient, blnhsaeet racconmmodage, bi-
bliothèque et jeux> ... ..... -.................... >...... ............. $25. 00

DEM [-PENSIONNA IRES: -(Fnseignement, dliner, bilîliotlièîjue et jeux) ... -...... $1.0

INTERNES PRENASNT LES REPAS EN naRtin: -(l'Jiîseigneinent, logement, b)ihîliotlnq 1 nelf
et jeux) .......... ...................... ...... ....... ...... .......... ffl OO

EXTRImNES: - (Ensieignlýeent et bîibliothîèque) ................................. n(O.moo
Pour autres renseignements s'adresser au RÉV. P~. RECTEUR, Collège de Satint-Bî,ni-

face Saint-Boniface, Man.

Dr. Louis F. Bouche
DENTISTE

Gradué du Collège dentaire de Chicago. Lauréat du Col
lège dentaire de la Nouvelle-Orléans. Membre fondateur de
la Société de Stomatologie.'
NOUVELLE ADRESSE:--356 Rue MAIN, Bâtisse de lit GREAT W'EST

PEIiMÂNENT LOAN 'o. , au 7èmie 11tage.

'#INNIPEG CHURCH GOODS C0O, Limited
Fred. E. Gsaspard, gerant

226 Rue flargrave Winnip)eg Man
]3RowzES OEFEvREs ET ORtNENTS D' EGýLEQE, A IT Ls', AMUB.MN

STATUES, CHEMINS DE CROIX CilECIIEs ETC.
DE NOTRE FABRICATION

CIERGES, HUILE D)E SÂNCTuIAîIUc, VIN DE MESSE, LivtiaS DE PUEIRES,
ARITICLES liE PIÉTÉ,,

Ç4ta1ougue sur dmsnande



Vous voulez un poele sur le-
quel, vous pouvez compe
C'est pourquoi ]ious

vous reconliniaiidciis Le" KITCHEN QUEE'I'
A ~.îî cîl Lu h demiande la

g-;ild île iOte de< poioce est la
mîeilleure giîrailhe (tue lions

puisions vous offrir pour l'ab-
solue sa tiîsfact ionî qu'elle do nne

P Iartouît. Le "Kîteei t2ueeii"
~~ est fiiié ve-i la plus grinde

fon derie (e pi 'ci s au Canjadta-
I isîîdealei [eî i (l lou a luaisol

J'atili e cl (Uilil (te énormeli.
Nous avouns 1eijssi à filte de

cette fonderie la plus graî((ie
<311 liyise ll(cumi le tossi hIe

le]pose sul la ' îtrunniuni -
(lne du tiiyau, la force tics gril-

- lus, le lge et counîiilde four,
lu fait (Ile seuls Mont emplloyés

(le i tli u iau (lX le îie ' e , 1 er <j luit
Let, et ha tles jolie, qiuique nloi

très dispiendcieuse o runeentaition.
Le -l'itchl (,iiiil it pulîf;îiteîîîeîîr pal. une dlispo(sitionl faisant

venlir la cha;leuir (lui pornu ur entînrer le foir dtulx fois îýlijt
qu'1elle Ii1'iiitut duuis le Étiy.ii lounan ainsi ce (4Ie les eLi"lýitis qj
lent unîe chaleur circuuiie, la lase mêmle le totite cuissonl reussie. Il

es auSsi lu m ilg fac'teurî dais lCc'îi,,niU 11 <liI îustÀblleý
La lioît à feu est faite dîuaprès le dernier mnodèle il double grillc

lie rîiet tilt île faire sais illltu le chiangeeînt du clharlon au bois.
C'e e0le est, îoustl'uit dle hi:tliiû'e à dIIuer toute ule vie dloulrîe.

C'est certaîiemient mi oêe (Ille vous ut;laî,uuzpas lorsque vous
eui aurez ex\lllIliieiitu lai vaieiil.

1 Tue forme a six iîîlroits No. ), pour la cuisson et poissède 2 x '2x
IV> Jiuuc(.s d'o'uverture, prenant unie tres conisidérable founuéede pâttisse-

tie oui de Vianide.

Prix ElATON....................... ......$24.50
Avec granid four.......................... 32.00
Avec granid Ibur et réservoir ............. 37.00

Thermomètre, extra......... $1 .00
Récipient pour l'eau, extra ... 3.00

TLroiswîre étage, au centre

<Tu EATON CImTE.D
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Bryciçes & WaughLiie

AssuraiCeiine mtîbles A i-gelit at p)re C

Représentent les compagnies:

POUR LE FEU ACCIDENT ET VIE 'IERRAINS

Atlas Assurance Co. Ltd. (,t nardiani Ac c. Sout Iieriî blîn. (Co. lAd

Commiercial Uvion Ass. Co. (Uuarîînte CO. St. B,,iiiface Lauîd Co.

Guiaîdian A4suraniCe Co. Commercial Uuîicî Ried River Realty Co.

Calumet Insuraxice Co. (Life Depîýit t eiit) j Limited

T E L E P Il O N E S:

5004 IMM

Jour, Mailn 5005 Nuit 'Fort Rouge 187
5006 64Main, 7523

Demandel. n<lS nos listes de propriétés de St. Boniface. Nous avons

des lots de choix à vendre, tant pouir résidences que pour fins de Manu-

factures. Nous prêtonis de l'argent sur propriétés d'églises, etc.

Gevaert & Deniset
86 AVENUE PROVENCIIER

Phone Main 2354 SAINT-BONIFACE, Man.

AGENTS D'IMMEUBLES, ENTREPRENEURS

JOSEPH T. DUMOUCFIEL
(Etabli en 1887)

AGENT D'ASSURANCES CONTRE LES INCENDIES

Une spécialité pour les Eglises, Institutions Religieuses, Ecoles
et niaisons priv ées

Représente aussi des compagnies d'Assurance sur la Vie
l'industrielle et contre les Accid,.nts

Argent à prêter à ternies des plus facile.

BUREAU : '31 RUE MAIN, WINNIPEG, MAN.
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OD. D. THOMAS COSTA ET FORHAGUERA.
(CONENSIS. IIISPAI>AttAUNI PREIMAS,

grmne;ie '-îvin . obe urnen n. iubi mlîilcC

Cielcreerca notîssunu..a; prbîaurlîgions et chiiaaictr

Qu-r, vinn bt o ciinrn il-ar -dd. cens unis cofictn c. i

mteeia tetnrg'ne i.ît., nni uin Miss- Sarîic rîo,

e-ique qun-pitiu ni -ct .cpcl.n C narl ipans et

;tariim 0-1ioor itd-u Iillinn pu umu, nonc eintr

Prrsotbus etc ire rin,,quan ,i dctnru.iaîîîoSfi

ciam idn...nm.

Ie qnnrom fidm lia,, mItrsgin Nostr.in t.nn.a, et à Snme.

Inin ùebeciptas en.p,,!iitmi incuri.e die dcire enfla

bliiian m u eir n Aentncîmo ondccimnn

~~ 9 ~~THOMAS, truliiîfîîfi,, aetnr

Viti soàt c Viti Dblat Detiix Sutpérieur

Mn!tîisiîn de grost f nien 183Ii~9

E1E IIl S, VINS ET I Q 'EUTIS
M ONTRE AL



ANNONCES

TELDPlIONE BELL M\1AIN 20'U)

0O, UýTi-TZE:ýG- ZEO 0IISF1
A RCI I ITET(1

55 R11Ž ti MrI(Ei- ve, - - Ilont re(al

Spécialités: "L'D11CJES RLGE X

M. TITRGfIfN a étét Varei-lieete (des è4g1lises de Saint-

Edoutard de Monit riai, de Sai ut Uomirma1d (le Farnitat, de

Saint-Jean-Baptiste dc Keesviile, N.-Y., de sainit-Timothée, P.

Q , du Petit Séminaire (le San-oifcMati.

THE JOLIIN MARRIN
EICIERS EN GROS

Mearciail (lises (le qul < lh (1snnohe.NOus a os 111 Uli as.ortirnent

général d'épiceries pliniement gairanities.. Nous somm,,es agents pouir le ce-

lèbre TUE MAZAWAT'1'iE. C'est le thé qui donne le plus de satisfaction.

Correspondance en Français, en A llemand et en Anglais

166 MARKET STREET EAST

MAGASIN ET ]BUREAUX WINNIPEG,

.JOSEI>II TURNER, Présidcent. t E( tU.E C'LARK, sec-, Pr(sorier

La Standard Plumbing & Ileating C3o. Lte,
Ingenleuni de Js1Ems de chauffage et de heîtiation. Plouibers

Hjgle'iques, Posent les Appareils d' luirape au az,

No. 2.)6 Rite Fo rt, 46 A \- l'is, ov- T.s W.rr
.a* ,ut;ietT W.Me ma B, dIT I>. 3' C i

MA~RCHA<NDS DE (OItS en tout eu qui regarde les 1p(lllbiers et les

APPAREILS DE CHIAI A(, tantà îli v4leur q'a l'eau Ihadi

MAISON CHAPELLE DE SAINT-BONIFACE
Jardin de l'Enfance pour le.s petits garsýons de 5 à 12 anls.

P'ensionnaires et externes.
Çiasesr< ulir.<cil fralnçu is et ci? anifl<is

Çonfcction de soutanes, d'hiosliles et de cierges. Objets de piété: la

pe'iet s, scapulaires, etc.

- TYPOGRA.PIE ET JiEMLTJE

Liste des prix envoyée sur demande.



ANNONCES

LE DR. PEATMAN
DES HOPITAUX DE

PARIS, LONDRES ET VIENNE
Tel. Main 2247

B~UREAU, 304 Rue MAIN - - WINNIPEG

SCouture & Marion
MARC11ANDS-BRIQU1ETIERS

Sa ïi-Boiiae' - - Mantiitoba

Téléphone Main 1677~

ANTONIO LANTHIER
Fourrures de tous grenres, sur commandes, Fourrures réparéem

- et remodelées. -

Q)-7,E=.m 'rouJr-s T- soii1ýs
207, [tue Hlorace

Boite de Poste 22,NORWOOD ST-BONIFACE, MÂLN
Telephiofe main 3254

J. H. TRFMBI,4y, Prés. J. À, TIUIMBIAY.Ve-'e, TtBA, Spc..Trés

Tél. privé Sher. 232m; T41A privé Niain, i21l3i Tél. privé, Main 232

La CJompagnie J. H. TREMBLAY, bimiteo
CONTRACTEURS G ENi ERAUX- AGENT8 D'IMMEUBLES

Edifices religieux et publics une spécialité

'Chamnbres 814-816, -Sterling Banik Builtling," - ýVINNIIPE(G, MAN.

3151
T lephones Main 1 3499 Boite Postale. 1896



'.NNONcEs

jAmeublement des Eglises et Chapelles
MAISON ROUILLAR D~ Frnc

*B. de P. 234 ST-BONIFACE, MlAN. PHONE MAIN 6402
114/, RUE AULNEAU 4

Autels, Chemns de Croixr, ,Statutes, etc., en Marbre, Onyx;
* Pierre, Bronze, Granit, Marbre et Pierre, Artificiels Staff; Carton

Romain, Plâtre.

Réf?érences pour les Autels :Cathédrale de Saint-Boniface et

*Chapelle des Rvdes SSeurs Grises; Eglises de Notre-Dame et de la

*Nativité à Montréal; Notre-I)ane dii Chemin et Chapelle des Pères

*du S.-C., à Québec; Cathédrale de Rimouski; Cathédrale de King-*

*ston, St. Paul, à Toronto; Notre-Dame, à Guelphi; St. Joachim, à *4
*Edmonton; Notre-Dame des Prairies (La Trappe), à St. Norbert, etc

4. ouir les Chemins de Croix Cathédrale de Saint-Boniface;

*Cathédrale de Rimouîski; Grand Séminaire de Montréal; Saint-*

*Jean-Baptiste de Sherbrooke; Saint-Jérômne; Drummondville; Saint-
*Patrick, à Hamilton; Saint-Edouard, à Montréal, etc.

LÂ1IIOTÂUE, VIÂER &CIE
BOUCHIERIE, EPIcEIES ET PROVISIONS

Viandes Fraîches et Salees aux
Plus Bas Prix

Nous' achetons tous les piroduits (le la fermie à
des prix raisonnables.

25 Ayeniue Proveiîcher

Téléphone Main 3321 ST-BONIFACE

0 . A. MAHEII, Gerarit



LES CLOCHIES lDE SÂNT-BOMIFÂAE
ORGANE DE L'ARCHEVÈCIîE ET DE TOUTE LA PROVINCE

i ECCLESIASTIQUE DE S,%INT-BONI FACE

Bax urE COMPRENANT D)OUZE PAGESF', PUBI ER LE 1ER RT Lii 15 DEF CHAQýUE MOIs

Abonînemîent :Canada $1. 00 par anu. E tats Un is $1.'25. Et raliger, 7 franc,.

SONM MAI RE- Le vinîgtièmîe anînversaj e dlu sacre de S. t. Mgr l'A i clIe ufue

-Extraits (1,1111 e ûii cula ire dle S, G. MPallcî~êîn isoî d 'îe

atu Coîîsi-touire (lu 22 Janvier- La reculîîssauce d'un, iiuhîhîire- S. i

Mgr 1' -'releî'êqute et lat lutte scolaire ontarienue-La pîrétenîdue r ébelim

de la rivière Rouge en 1869-70)-Uiîîg 'Damg! Domg 'R, 1. 1'.

VoL. XIV I. ý s 1915 No G

LE V INGT1EME DUIERAIHE11 SACIM1 D)E

S. G. MNGU LI\UCIIEVEQUE

Ve ndredi lîrociai n, le 19 mars, miarquera le vi tiea n ni versai -
re dlit sacre (le S. Ci. ],rlAuîecîu es fe^tes acotîîsn'ait -

r(int pas li eu. Les lirc^tr ës du diocèse ne pourront, commlîe les années

pîassées, venir expîrimer à Sa Gi-an leur l'expression de leur respîect li -

liai. (le leu r fidéelité constante et dle leuor affection si ncère. Les coiiii e-

nau tés, (lui rivalisaient d'emipressemient et d*ing('eiosiêporlifrr
des séances où s'allirinaient avec un succès qlui le ru-jouissait les pro-

grés et lia supîériorité dle ledutcation catholique, seront pirivées (le la

joie dle saluer et (le fè^,ter ce citer anniversaire. Les fidèles. qlui depuiS

cinq loungs mois voient chaque dlimanchie le tro^nc avcuuisoîl ide,

seront privés eux aussi de la consolation (le venir assister 1 la ies

pontificale solennelle (pli était la partie prninciphale (le ces fêtes,
Cet anniversaire, qlui mîarqute une étape déjit longue de vingt an-

nées cionsacrées au bien des fîmes et au développement du diocèse,
ainsi qu'à dles luttes incessantes pour la revendication des drtoits de, la

Sainte Eglise et la sauvegarde des intérêts sacrés des âmnes (les petits
enfants, ne passera pais iniaperçui. Prê^tres, religi oeux et religrieuses, dio-

césains et diocésaines, se rappelleiont ce jour iavc bonheur et, tout en

regrettant l'absence (le le'ur premier Pasteur, suniront -à lui d'esprit et

de coeur pour remercier le Seigneur des grilces abondantes (lui ont fé-
condé ses vingt années d'épiscopat et prier avec instance le Maître (le

la vie, de les prolonger.
Un rayon de joie doit traverser les regrets que font naître l'ab-

sence de notre cher Archevêýque. ]Joliet videlkitis me. mb(Oi J
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p'ie o <teos <<oe , ou ejy1y telle est la su bstance dles bonnes

nlou velles <lii nlous viennent (lu 'V'exas, Seule la erainte d'un cliange-

nient trop brusq1ue (le tempé1iratuire retient pour quelqjues semlaines enl-

cor>aI~ Grandeur dans cet .e/ensoleillé et fleuri, dont le parfuml le

plus exqjuis est lat délicatesse (les soins (lue liii prodiguent ses frères
(il rcliogioî. les chers O blats (le -Narie Immuiacuilée,

] )ù ce luintain exil. q1u'il paîrtagt. avec plusieurs vénérables collé-

uessi 1prouvés de l'épiscophat mie xica in réf àw / San A ntonio,

-Nionse ignu r. - pas n'est besoin Lie le (l ire. - pense Înouis et s oc-

cupe de nous, C'est ainsi quî'il vi ent dle trace- un lonIr itinéraire pour

la visite piastorale de l'été et qul'il a ad vessé, tout récemmiient aux lii' -

.('.• e lt Ontario lat lettre énergique et autorisée que nous publions

puts loino.

A l'occasion dle cet anniversaire. h L 'oil. olfrenut à Sa Gran -

dleuir îles votux (lu'elles savent ê,tre dans tous les cSeurs et quii se resu-

tuent dai-s l'expression liturgiqjue:

1"XTJLl I D'U NE CIRCULAIR D E

S, G. NIGl L'AUCIEVEQIJE

,,t/lii 18 utîtfl<//f<8 <it)(t/ lormpl eoo MuW,îe e

lJe prends une part bien vive àu lat cruelle épreuve qui aflgr e

1)1aves p artissiens (le Kenora et dle Sainte I ose. NIais si je pleure avec

,eux la perte, Ae deux si belles églises. je les supplie d'adorer le divin

Maître qlui est le, seul sage et le nseul bon, qlui a voullu éprou ver leu r

foi robuste et qlui leur don ne lat consolation ' dvoir (les !,urés capables

.(e faîte face à cette siuto ilcl vcl jnant de l'assurance

que la prudence leur a ménagé, et le bon vouloir o-énéreux (le leurs

<mailles. La bonne oeuvre dle ceux qlui ont bâti ces églises est inscrite

ait livre de vie que le feu ne pieut atteindre. Miais ces accidents re.

grettables doivent nous porter tous à redoubler de précautions pour

eviter les incendies.

En terminant, j'exprime ma vive reconnaissance à~ ceux qui ont

prié si ardemment pour ina gYuérison. Humainement parlant, il fallait

m'appliquer le vieux dicton de l'école de Salerne: "C ontra vimi mortis,

non est tuedicamen in hortis" : nmais le bon Maître ern a décidé autre-

nient, malgré nies péchés, et il m'a rendu une vigueur nouvelle que je
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désire consacrer, à continuer l'ouivre de D ieu av ec un redoublement tic
Zèle.

A la place de riues fî^tqs et dles bel le(s sa'eann uelles à~ l'oca-

si<în ut-. mîon sacre, le 19) mars prochain ()n voudra bien rctrpomr

îmoi une courte iéire.

l)ISCOUHS DU PA PE AU" CONSI<l'OIZE DUE 22 .IAN\ IEUý

V E N ERA ILES 1î :~îs

Afiln de pourvoi r. avec la solen nite' r-equise. les loceses va cants,

il Nvu- a pl (lde vous con voq uer- aujou rdIhu i un Notre 1 ,rése n -e.

Elles ne sont pas peu nombreuses les ég()lises qui. dans ces dl-

niers temtps, sont rýestes 1 htivees de leurs pasteîtts et, pîarmti elles, il en

est d'assez itît portantes par la oliguite tice leurs dusser va ts. polît' quie

Nous nous en occupions dans cette assemiblée. MIais tout d'abor-d. ei

vous voyant réunis ici, Vénérables Fréres, qtui. îîar le lien ié-s spécial

qrtî vouts uiit tà Notts, pren ez unte part si étro'ite àî N os penst'es et à

Nos sollicitudtes, Nois nie pouvon rs Noirs emtpê^cmer (le v~ei-er de noît-

veau dans vos ceurs un peu de l'angoisse dlont, vous le savlez. Notret

;itte est ol)ll.es5l'.
L es tmois, élssuccèdent aux mtois sans laisseî- Iuire I 'ap,*ran ce,

itnte loi ntai ne, de voir cesse r bient(^t cette gueirc si funteste ou. poil r

mîieux dlire. ces mtassacres.
S'il ie Nous est pas donné de hilter la fin doun (leau a ussi grave,

1 oîissiong Nous au moins en aitituer les dlouiloure uses t'onséquienv-s

NLýou-s nous Y sommites emtployé jutsqu'ici autant qu'il étit ten Notrec
ploutvoir, muts le savez, et Nouts ne tîntnquerons pas de contin uer àu

Notrs y eniplover dans l'avenir aussi longtýiîtps (luec la n(ce.ssité l'exi

ge.-ra.

lFaire <lavtintaore. att jottrd'hui. Notre eltai'ge apostolique' ne Nous

le permet point. Quant à prolutmetii i n' est pt-roiis à pîerson ne, pou r

qutelque motif que ce soi. tie léser la J ustice, c'est sans doute au pîlus

haut point Lin office qui revient aur Souverain Pontife. commtue à celui

qtui est constitué par D ieu l'interprète suprême et le vengeur (le la loi
éternelle. Et Nous le proclamons sans ambages. réprouvant hiauttetment

toute in.justice, de quelque ('iéqu'elle ait été commise. Mais il nie se-

rttut ni con venableý ni uttile d'engager l'autoi'iré pontificaule dans les liti-

ges mnite des belli géra nts.
A couip sûtr, pour tout esp)rit pondéré, il est tinnifeste <lue, dans

cet effroyable conflit. le Saint-Siègre. sans cesser (le s'en préoccuper
avec une extrêmre attention, e2t tenu die o)atder une comuplète itupartia-
lité.

Le Pontife romain, en tant, (lune pîart. qili est le Victaire de Jlé-
sus-Christ mort pour toust les Imotmnes et pohur chacuin. en tant, d'autre
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paîrt, qrr'il ebt le Père commttiun dles uiatlioI iques, doit eibrass-er <lans uin
ne rutie sent imnent dle charitée toits les comibatta nts. Il a. (le cliaque Co<té
(les belli-érants. un grrand nomibre dle fils duont le salut doit lin qu

un (~le silitile. Il est, pai suite, néceessaire qîu'il cornsidère en

eux non les intérê^ts Spéciaux qui les divisent, mnais le lien commun deo
la foi qui les rend fières.

Suse comrportait autrement, nion seuilemienlt il ne contribuerait

paîs ai la cause de la paix., miais ee q1ui est pire. i attirerait à lit rliio(n
dles rîver.sîois et des haîines et exposerait à (les troublles loit graves la

tinîillité et lat concordle ine loue i

'l'eut efois. te it e n n'adhéra ni à au crin des die ux partis, 'Nou,- notus
Ire'ocupons paireillemient de0 l'Ln et de l'autre. commiie Nous l'adons
dlit. et en irietemps Nous suivons avec atîxié'té-, avec angoisse. les
tei riph 1 lases (le cet te guerreTt. d'aurtanit plus à cratindrie que Ila Vie-
lence dianrs lattiqne *y dép1 asse parfois toute mesure. Notre pensée. ce-
pendant, comime il est naturel, set tourne plus souvent dlu Cê^té Oit NoUis
trouvonls plus nif l'ziit:îclieilitnt iecuteIix à Vérairldi l>cPre commnun
tics fidMèes, et cela regfarrdc pa exempîle, le bien-auneé peup~le belg,)e,
téruellin la lettre (Ile Nous rîdressiries n ueearr cardlinual ar-clIex ejue
de -Malines.

Et Norus faisons ici apîpel au sentiment d'humninté de ceux qui
ont franchi les frrriitiWries des nations adverses potin les cornj urer que-
les rég'ions en vahiîes ne sorienut pas dévatstées p lus qlui n'est stricte -
rirent exige( pr les nécessités de l'occupation mrilitaire. et ce qlui uni-
porte davantagre encore, qut'on nle blesse p)as sans une reelle Décessité
les habitants eri ce qiîils out dle plus cIrer. commrie les temp1 les sacrés,
les ministres (I e Dieui, les droits dle la religion et (le la Foi car pou r
ceuix (lui voient leur pîatrie octcupée prir l'ennei. nouts oomi 1 renirns
fort bien comirbiern il doit ê tre duri de ;e trouîver souîmirs air Jihrg- de Yé-
tranger; mrais Nous ne vouidrions pras qure le désir ardlent (le recoruvrer
letir 1indrpenidanice les àirîftsieiiLieth entraîver le mrainitien doi
l'ordre prublic et à raggra ver par sîuite de bîeauîcoupr letir poesitiont.

il reste, Véné'ra îles F'rêýres. pa rmi les si gra ndles et si pesanutes
an goisses qjri no us a gîitent. nous ne devons pas toutefois î erlîe euir-
ge; plus l'îvenir nous apparaît obscuîr, plusý grande donit êýtre la con-
fiance av~ec laq1 uelle nusri nous apphrclimns du trêm)ne dlegc pour 01)-

telnir Iliriecordc et v trrouver la gi ice aivec le secorurs o1portuîn ( I Jeb.,

Il est, par cronséquient, nécessaire, commure -Nous l'avons décjà pres-
crit. td'adresser ifinstrtntes et lîtrîrîbles prière.s au Seigneur, qui est le
umaître et l'arbitre souverain des événemients humrnains et qui petit seul,
juin les voies q tri lui plaironît daivantni'e, diri Uer les volontes hii umaines.
Nous ne croyons 1ras (lue la paix ait qItiitté, le inonde saný J'assentimuent
dlivin. D)ieuî permet que les natioîns (tii avaient placé toutes leturs pien-
sées clans les choses de cette terre se punissent les unes les autres, jiar
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ýdes carnages mutuels. (lu Iluepris et dle la néocyiioence avec lequl e-
les Výont traite; d'autres evénemients viennent encore s' ajouter pour

4contraindre les hommes -à s'humilier sous la puissante mîain (le i )ieu(I

Petr.. V. (1) ).
'l'elle est la eatastroph l e ces derniers jours, dont flous 51tn

tous combîien elle fut horrible et inuntrière.
C'est pourquoi, puisqume la priitre en commun est la plus at-réablo

à )ieu et la plus fructueuse, Nous exhboitons tous les ,-e ns (de bien àî

rendre propice la divin e clémnence par leuors p)rières p/erson nelles. muais

surtout en prenant part, dans les temîples sacrés aux prières publiques.
Et pour qu'un in mense chSurII (le voix suppliantes mlonte vers le

ýciel. Nous avons prescrit, vous ne lignorez pas, deux soIenuieIJeý céré-
mlonies expiatoires, lune qlui aura lieut. pour les cathmol iques dle toute

l'Europe, ldeî février prochain, et l'autre, dans Ie r'este dlu imon e c'a-
tholique, le '21 mtars.

Nous avons décidé d'assis--ter Nous-tnmrie :t la p/remhière dans la
basilique (le Saint-Pierre, et Nous sonmmes certain quie vous ne uman -
querez pas, Vénérabiles Firères, à y prendre part avec Nous.

Que la Vier(re, très saint secours des chrétiens. écoute et uet

seconde les voeux dle l'bglise. Puisse son intercession obtenir dce son
divin Fils que les esprits reviennent au culte (le la vérité, les :iiiieg à
celui (le la justice, et que la paix du Chirist reparaisse dans le monde
et fixe désormais son séjour, parmi les hommes.

Ptmmm ouE, LA PAIX

1(< to h /îee ' <ee e iqe, pur , t / i. il O. 11/eshî t<

neIirt <'n ou (l (< il( so) il, ? 2 liS ou j>îi< i,t (bo/W/t lot/ r/îtqu,

Attristés par lus boir,- u rs d'une guerre qui entraîne dans son
tourbillon les nations et les peuples, nous nous- réfugions, (^ .Jèsub, dans
Votre CSeur très aunant comme dlans un suprêlue asile: de Vous. 1)/ei
lie s < 5'ioî <,n os gel uisse ments implorent la cessation (le lépou -

vantable ti (au:; de Vous, Ripe/, î,nos voeii x sollicitent le retour
s-i désire de la paix.

De votre Coeur divin, Vous fîtes rayonner daýns le mnonde la <'ha-
rité, afin (lue, toute discorde cessant, l'amour seul réo-nil entre les
hommes; dlurant Votre vie mortelle, ici-bas, Votre Coeur palpita d'une
très tendre compassion pour les disgrâces humnaines. Ohi (lue ce Coeur
s'émeuve donc encore en cette heure ci, chage pu oud hie
si funestes et de si horribles car nages
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Pren-.-z pitié de tant de mères, angoissées pour le sort de leur fils;
piitié (le tant (le familles, orpihelines de leur chef; pitié enfin dle la
malheureuse Europe que menace une si vaste ruine!

Inspirez Vous-mêýme aux gouv'ernants et aux peuples dles conseils
de douceur. résolvezt les conflits qlui déchirent les nations, faites qlue
les hommes se donnent de nouveau Je baiser de la paix, Vous qui, au
prix de Votre Sano', les avez rendus frères. Et comme, un jour, au cri
suppliant de l'Apô(^tre Pierre: 4un -nu, q e nion
Vous répondîtes ax ec pitié, en calmant la teii1 te (le la mer: (lemme
aujourd'hui, ài nos confiantes prières. répondez 1)ar le pardon, en réta-
blissant dans le monde bouleversé la tranquillité et la paix.

Vous aussi. ô Vierg e Très Sainte, comme Vous le fîtes en d'autres
temps de terribles épreuves, aidez-nous, proté(gez- nous, sauvez-nous.
Ainsi-soit- il.

LA EECONNAISSANCE l)'UNE *JMLAIRE

Monsieurlab,

Les (7lor</es de ~d J'nin rendent certainenment dles sons.
qlui trouvent écho dans 1'.ýitte d'u ne j ubilaire qui s'est dévouée :L l'oin-
bre deg clochers où elles s'agitent. C'est surtout qfuand elles prient et
mue (lisent que leur directeur offi e le Saint Sacrifice àX mes intentions
quo'elles mettent mues bons sentiments et surtout nma reconnaissance en
éveil et nie font dlire le plus cordial merci pour une si précieuse fa -
veur en (in jour comme celui de mon .Jubilé d'Or. Avec le géné(reux
dlonateur je répète: A loi plus fn// /i/ L St (lesu doi.; (Jle
sus et des Jho'io !

Que ces noms bénis soient la force et le soutien dlu cheva-
lier (le la plume dans les luttes qu'il doit livrer pour tenir haut et g"lo-
rieux îe drapeau (le la religion catholique au Mlanitoba.

Avec l'expmession (le ina g'ratitudle, veuillez encore agréer. Mon-
sieur l'abbé. mes Iîomiuag..às les plus respectueux.

Soeur .1furtiné de l..end
Supérieure générale.

Couvent des Saints Noms
de .Jésus et da Marie,

Hochelaga, le 20) février 19I5.

-Le (1  Weoi lcord, de London. défend ouvertement le règle-
rment XVII àX la grande joie des journaux orangistes et anti-franqais
de l'Ontario, qui lui font l'honneur de le reproduire.
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S. G. MGR l''ARCIIEVEQU-E

ET ' LA [,UTTE SCO>LAIRE ONTARI~1ENNE

St. Peter's Novitiate, Mission, Texas, (1 février 1915.

A Monsieur le Président de l'Associatii)n d'Education des

Canadians fran(:ais d*Ontario, (ittaNva, Canada.

Monsieur le L'résident,

.Je tiens à VOUS envoyer dui fond du Texas, ina contribution ci-in-
cluse, cent piastres, pour la défense dos écoles biling-ues. frinco-an-
glaises, d'Ontario, parce (lue si c'est en ce monient une question de
langoue et (le droits nationaux sacrés. c'est en définitive une q1uestion
(de religio,

Quelques journaux oraingistes ont déclaré carrément qu'ils e
voulaient aux écoles catholiques, et nos eeoles ne sont que l'avant-maur
qu'ils assaillent pour arriver -à la citadelle. Vous avez donc droit, non
seulemient àî la sYnipathie (le nos compatriotes dtans tout le I oîninion,
miais aussi a celle (les cathiol iqu es (lui ont souci, a(van t tout. (les iiité-
rête de l'Eglise; et, comme archievCquIte dans la province dl(Ontario. jle
vous félicite et je vous (lis - h/0 on ,o D ans un paY s (le lib)erté
comtme le nC)tre. av'ec votre admirable oroanisation couîron née par lit
fondation d'un journaîl )u:ssant, et après vos vaillantes luttes passées.
-vous ne pouvez manquer de réussir si vous savez persévérer. Il faut
peu d'hommes résolus et (debout avec (le fortes convictions et une c-
ner'gle indiompitable, pour remporter la victoire, comnme nos compai~trio-
tes de la province de Québec qui ont conquis cu-ensleur liberté
politique et religieuse, et qui donnent iX tout le Canada l'exemîple dlit
respect de la Constitition et des droits (les minorités.

Le drapeau britannique que nous av'ons toujours servi lovalemiient.
parfois nième au prix de notre sang, et qui, sans nous, ne flotterait
pilus ni à Québec ni à W'innipegr nous doit bien .de protéger nos droits
à la foi caîtholique et à la langue (le nos aïeux. Vous faites (lunc une
grande Seuvre de liberté et de justice eiî luttant pour les dlroits (les
pères de famille dtans l'école, et c'est de tout coeur que je votas bénis
afin que la paix règne enfin dans la justice.

t 0 )L n . MI. 1.
Arcli. de Saint-Bonifiice,

-NIMgr Edward Patrick Rochie, V. G. et administrateur dii diocèse
de Saint-Jean, dans l'île de Terreneuve, vient (l'etre élu arcIievêque
(le ce diocèse, succédant à S. G. Mgr Iowley, décédé en octobre der-
.nier.
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LA PI1ETEND'LE IIEBELION DE~ 1869-M(

A LA RIVIEIIE 1lOLGE

La plupart des auteurs anglais, qui ront écrit sur les événements

deIH 189-,40 à la rivière I One,înt qualifiéc (le J/<ace qui, cri

réalité. néta it qu'un wmi?1e'iliclét I ru L*a utoinne demrer un écri-

vain iraticaýis, -Mauirce I ano îpubl ia dains Le ( ores/oflhi(it

de P~aris un articile intituVîh i- Un Ecossaîs fondateur d'Emupire L-ord

Statlicona et l'Ouest canadien'' Coummie il s'était insp)ire' du livre de

Beekles Willson Qur Strathcona, l'article formrillait de faussi tés au

suj.1et du rlede lDonald Smnithr à la rivière 1ROUOe'' en 187<) et le mot

r'/îellioii reve~nait ionstaniient sous sa plurme. U.attention de la ,o't

JIeistoi-i/e( (Iii'( / >/Ii, avarnt été atttirée sur et article, elle a-

dressa au < OÏS/O/ ila rectification suivante qu'il a insérée dans

son num(uro dlu I 0 février:

Lenouru de Lord Stratîrcona a été attaché(' à d'importantes entre-

prssfinancières et je souscris (ebncSeur 'aux <lge ui lui sont
décernés, dans le ( oi pî<Ilitd 25 septemrbre 1914, purn le déve-

loppement qu'il a donné à l'Orest canadien par sa clairvoyanve pro-

phrétique dle l'avenir dii Canada, Il imp1 orte, né'anmioins, t mîon a vis, de

considérer à un autre point de vLie les faits qu'on appelle, dans ce tra-

v a rI, h ii r 1/l;? eon <b 11 rirèe R~/ 1 iouge/l.

Tout d'abord. il famut remuarquer que le gouvernement provisoire

dle Louis Riel était tout -à fait lég(itinme.
La Comnpagnie die lra Baie d1ludson. - opgiecoîrerr'îalo

qui gouvernait le pays d'une manière paternelleý. -à' la suite d'un

iarciié avec le ' rruveineiueit dlu Carnarda. avait rétrocédé ses droits à

la Couronne d'AnleIterre. L(e transfert de l'Ourest a(u Canada, d'après

cet arrancrernetit, devait se faire le ler décemîbre 1869. Le Canada n'a-

vait alors pas plus de droits sur lOuepst qL1il n'en possède auJourdlîui

sur l'île (le Terrenuuve. Le gouverneur Mcll)ougall, d(-éégué par lui

tueur succéder ail (rOnveriieuir de lai Compî~agnie (le la Baie d'Hudson,

avait dorme une mrission riuimatrtirée : ce dont "il frit averti, pr ceux iiie-

lue-s (lui l'avaient envoyé, dans un avis <lu 19 novemibre I 8(19 lui noti-

fiant qu'i1 ne pouvait "' revendiquer auicurne autorité dans le 'berrito)ire

dle la Baie d'Hludson. ou l'aflirrîuer, avant que la pîroclamation de la

1Iteine annexant le pays au Canada " lui fut parvenue. Depuis son dé-

part, le gouvernement canadieu avait appris la résistance des habita-nts

au transfert et l'avait ajourné jusqu'à ce qu'uîn arr-ingement pût être

conclu avec eux.
Pour annexer cette partie du pays au Canada, il fallait, en effet,
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<1ue l'Angl-eterne la lui eéd.l't en bonne et (lue forme. Les habitants.

<qui étaient alors au nombre (le Il 500,l) partie de descendance franç1aise

OU mlétisse, partie dIori(,inie anglaise, n'é'taiient pas, il quelques- excep-

tions près, opposés àe ntrer danis la (onfedeirition c'anadlienne, miais ils

voulaient réserver leurs droits d'hommes libres et dle premiers occit-

pants et prétendaient qlue lat Compagnie (le la Baie d1ludson nlavit

pas le droit dle les vendre comme dtu bétail. Ce qlui fut reconnu parfai-

teillent légici me par le gouiveitiemetit (le Londîres. Et, dle fait, la i pin e

n à'1  re cette antiex ion qul apros qIue le iroivertiemient (lu Canada

en fut vencu à une entente reuulic-ru avtee les représentants (le la popmî -

lation cie W'uist. Sa Majesté ne proc'!ama le transfert de la province3

(lii -Manit oba et des Territoires (lu Nord -Ouest au D omiinion (lt Cana-

da qlue le 15i jcuillet 18SW.
P ans litraele pays die la rivière Roug(e se trouva sans £roi-

vernemnent. La Compagnie de la Baie d'F{udson avait abdiqué et le

Canada n'avait pas encore dle titre 'éel. 1.e dernier o-oiit rneur (le la

om (ln ece la Baie d'H udsoni, M cfcv isli, av ait iiîieconjuré lR'ie1

et ses partisans (le finmiter îîn gotuvernemenit. J )aill-'mrs, une soiciété

qlui se trouve sans pouvoir établi il le droîit cle se protéger et de ne s

tomiber dans le chaos. Pendant l'initerrègnie, du 1er décembre 1869) au

17) juillet i 8'0, la seule autorité reconnue àla rivière Rouge fut le

gou verncment provisoire. Ce gouvernement de nécessité devient. d'a-

pirès Blackstone, le ère dtrotan<ïlais. u orouverneiin
Lorsque Donald Sitbl. noncîmmé commimssionnaire spécili du gouverne-

niet cnadenarriva aut Fort Garry , llel était pîrésicdent d'*un gou-

'ereicentlégitime et ceux quii battaient en brèche sont autorîte, e-
taient (les rebelles.

A (liii et il qu oi iel aurait-il été r'ebel le ? I 'auitoritè dui oîver-

neiiient c'Assiniboiii, (le la Compiagnie de la Baie cd'Hudcson et dii

-gou verneur Mcaibavait dlispîaru. L e pîays relevait directement dtu

ministre des colconies. qui délégua -à Ottawva o n représentutant officiel

pour s'assurer si les habitants dle la rivière Roieétaient satisfaits dles

concditicons d'entrée dans la Confé'dération offertes pai le Parleient

eanaclieti, Pendant ce tenps Riel. loin lil, favoriser l'anniexion aux

Etats-Unis, refusa honneurs et richiessce pour demecurer fidèle àX la Cocu-

ronne angtlaise.
Le pays cde lai rivière Roiîo-e fut bien acrité en 18(69 et 1 8-10, mais

les seuls auteurs de cette agitation étaient un grroupe d'ambitieux ve-

nus (le l'( )ntario pour s'.emparer des terres possédées paisiblement cde-

puis nombre d'années par des 'Métis franç,ais. Ils s'efforcèrent d'attiser

dles g'uerres cie races et cle saper l'autorité paternelle dui Conseil d'As-

siniboia, afin de pticler en cati trouble et de se hisser au pouvoir sur

les ruines du pouvoir établi. Les pauvres Métis souffrirent en silence

les insultes les plus provocanites, niaisý lorsque des arpenteurs v'ouilu-

rent, sans la moindre autorité, s'emuparer cle leurs terres et les traiter
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comme des parias, ils prirent les armes pour se potéger et établirent e
o-ouverneient provisoire.

Quant à la résistance au gouverneur McDougall, dont il est par-
lé, ce qui a été dit plus haut explique bien qu'il n'avait aucun titre à
prendre les rênes du gouvernement de l'Ouest au moment oi il tenta
de s'en emparer. L'Ouest relevait directement de la Couronne britanni-
que comme colonie distincte et séparée du Canada. Avant le 15 juil-
let 1870, le Canada n'avait absolument aucune autorité à exercer à la
rivière Rlouge et le pseudo-gouverneur n'avait été nonneué que pour
tre prêt à entrer en fonctions quand l'Ouest ferait partie de la Confé-
dération.

Quant a la mission de Donald Smith durant cette période trou-
blée elle n'aboutit pas à grand'chose. Riel, après avoir pris possession
du pouvoir tombé des mains défaillantes (le MuTavish, en appela au

peuple. Les établissements français élurent douze dlulit('s et les éta-

blissements anglais le même nombre. Ces députés signèrent le 1b no-
vemubre 1869 et adoptèrent une liste des droits qu'ils réclamaient et

dont ils exigeaient la garantie comme condition de leur entrée dans la
Confédération. Un gouvernerment régulier nonmné par cette chambre

veillait aux intérêti du pays à l'arrivée de Donald Smith. Celui-ci fut

traité avec courtoisie. Une grande assemblée fut convoqluée pour l'en-

tendre. Les 19 et 20 janvier 1870. il soUmit àa apopulation riunie les
documents dont il était porteur. Quand tout fut terminé, Riel proposa,

appuyé par Bannatvne, qu'un conseil (le 40 membres choisis égIle-
ment parmis les établissemients français et anglais prît en considération

les offres présentées par le couinuissa ire au nom du gouverieient ca-

nadien. Cette proposition fut acclamée.
A la Chambre des 24 députée fut ainsi substituée cette autre de

40 et la liste des droits, malgré quelques variantes, fut de nouveau a-

doptée le 3 février 1870 par cette nouvelle Chambre. )e fait, la subs-

tance (le cette liste des droits se retrouve dans l'acte constitutionnel

du Manitoba. Sans doute Donald Smith fit ce qu'il put pour concilier

les esprits et les amener à accepter l'entrée dans la Confédération. Il

faut lui tenir compte de sa bonne volonté, mais il était un inconnu et

n'avait pas d'emprise sur la population.
L'autorité la plus nettement reconnue, par sa bienfaisante influen-

ce à cette époque dans tout l'Ouest canadien, était celle de Mgr Taché,
évêque de Saint Boniface. Aussi le gouvernement canadien fit-il des

instances pour qu'il revînt immédiatement au pays, alors qu'il assistait

au Concile du Vatican. N'écoutant que son amour ardent pour son

pays et ses chers enfants de la rivière Rouge, il ne tarda pas a sc ren-

dre à cet appel. Riel le reçut avec honneur au siège du gouvernemîent.

Quand enfin le légitime gouverneur Archibald fut envoyé par le
gouvernement canadien, Riel s'apprêtait 'à lui remettre lui-même le
pouvoir qu'il avait exercé pendant les négociations. Mais comme iL



LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE 71

a}îprit.qu*on en voulait àX sa vie et (lue ilemie le ouvernement (le
l'()ntario avait mis sa tête à prix, il (lut s«enfuir aux Etats- Unis. Voilà
pourquoi le colqnel WVolseley ne trouva personne au Fort Garry, lors-
qu'il yý entra avec lin grrand dépîloiemnent mil ita ire. Il n 'avait jam;ais été
question d'établir une république canadienne dlans l'Ouest. La mini-.
leurt- pi-euve quie ce n'était pas la pensée de Riel, et la mneil leure preuve
aussi (le sa loyautéý envecrs la Couronne britannique, c'est q ue, revenu
atu pay~s malgré l'ostracisîiie dont il avait éité l'objlet, il se iiiit, dans
i a utoine de 1 I 81 . à la tête (lu iujouvei nt miits pour repousser
I in vasiori fé,ni -n ne. dirigé'e p.i r son ancien c(i lè,,u e (, I )onoo-litit,. Le î
octobre. il offrit par lettre les services (le ses troupes au grouverneur
Archibald. Après l'avoir remiercié le lendemuain de sa fidêl il et de cel-
le de ses o-ens. le oouverner traversa la rivière expressément pour
psser- en revue. à S,_ai rt- Boniface, trois ou quatre cents homilles con-
duits par 'ex-président dii gouvernement pirovisoire. C'est ainsi que
l'Ouest canadien fut conservé àla Couronne britannique. Le gouver-
rieur Arcliibald lui-nmême le reconnaissait dans une déposition faite
sous sermient devant le Comuité spécial de 1,S74, quand il faisait la dé-
claration suis ante:- Si les M étis avaient ag-i diffé,reiiment. je ne cr-ois
pas que la province serait maintenant en notre pouvoir.*'

En résumé. Rc 1 orgranisa un grouver nenent pr(ovisoire légitime et
rallia àlui la popîulation franu:aise et anglaise, Le passage dle D onald
Suuîtli à la rivière Rouige ne fut qu'un incidlent qui n'eut aucune un-
(ience sérieuse sur les évumnients qlui suivirent. Cela n'est pas dit
puir di minuler les muérites île Lord Stratîncona qlui. piar ailleu rs. Sont
ciunsidiérables, muais pour bien établir, dans les faits que J'ai résumés, le
rcîle exact et la véritable part (le chacun,

.J.-H. Pncuuî*Io.NiNi , ptre
selctaire (le la Société istoriqule

(le Sinilt Biluiuface

DING ! ])ANG ! D)ONG!

-Le premier banquet officiel en l'honneur de Sir Ilenry Howard,
ministre de l'Angleterre auprès du Saint-Siège, ltîi a été offert par le
Collège Canadien. Assistaient au déjeuner, présidé par S. E. le cardi-
nal LUasquet, Mgtlr I)ontenwill, Mgur Breynat, le R. P. I)ozois. O. M. J.,
le R. P. Carrrière, S. IJ., provincial du Canada, le R. P. Filiatrauilt,
S. .J., et plusieurs notabilités'romnaines. M. l'abbé Perrin, recteur du
Collège, présenta une adresse ïï l'hô^te d'honneur qui y répondit élo-
quemment en français.

- L'honorable P.-E. Leblanc a succédé à Sir Françoi-. Langelier
c0omme lieutenant-gouverneur de la province de Québec,
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-Le Z 1, Vidéès, 0. M. I., principal de l'école indienne do Cout-
chiihbin, écrit à S. G. Mur 1' Arcee ýque que Fun (le ses frères, memn-
bre diý la Conipao-nie de ,fé,sus, vient de mourir en France. Il avait dit

sa messe et servait celle dlun autre Père qui lui avait succédé à l'autel
lor'< 1u' il siattaissa au moment oùt il prct tles burettes. - RL. I, P.

Nowe ca nnfot iiiiimerse ou rself i n the bu ingrual ag<itation; a nd wve
cannor dIo so because xve are subject to authority in the matter. -(1

t/<oli< I qýi-<t i de IToronto.

- Les Soeurs de la P)résentation de Saint-I [vacinthe. ouvriront un
pensionnat bilingue -à Edmonton en septembre prochmain.

-Au cours d'une entrev ue avec un journaliste au retour d'un
voyage dans la province de Québec. le UL, P. [ludon. recteur du colli-
ge d'EdXmonton, a fait la remuarque suivante: ;;- Il y aurait ue bonnme
propagande à faire dans Qmmýébec. surtout par dles conférenoiers libres,
car vous n'ignorez pas que nos agents (le colonisation sont enchaînés:
toute propagande (le colonisation (le province à province leur est pra-
tj(1 ueruent interdite."

- Autres remarques du R. P, Hudon: ;, Les Canadiens de 11'1Est su-
bissent eux aussi les effets déprimuants de la crise financière terrible
qui sévit en ce moment. Beaucoup de gens croient que l'Ouest se relè-
vera plus t6t grâce aux ressources (les régions agricoles. En somme. il

est inutile pour le mfomen3tt d'essaver :i améliorer son sort en changeant
dle doniilme; c'est un cas de force 1majeure qu'il convient (le subir avec

résignation en attendant le remède qui ne pourra venir qu'avec le
temps."

- M. l'abbé .Jutras a donné des conférences agricoles à Sainte-A-
gatbe le 3 mars et à Lorette le 9. Mgr Bèlivean assistait -à ces confé-
rences (1tui sont très goûitées (les cultivateurs et qui font beaucoup
de bien.

- Le 9 mars les élèves du ,Iuniorat (de la Sainte-Famnille à Saint-
Boniface ont donné une séance dramatique anglaise à l'occasion (le la
fête dlu R. P. Cahill, provincial.

Rl. I. P.

-S. G. Mgl(r Walvarens, évêque de Tournai, Belgique, décédé
dans sa ville épiscopaîe à fage de 74 ans. il avait été pris comme ota-

ge lors de l'invasion allemande.

- R. P. .Ieani-Marie -Eugène Pian, 0. M. I.. l'un des apôtres du Té-

miscaming, décédé à Maniwaki A 82 ans, dont 58 de vie religieuse.

- M. Moïse Cormier, ancien zouave pontifical,> décédé à La Salle,
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La Jianlièr i lit pIbl e charpie annéie paýr le-,

1111. Pr. 'Oblats lxttîx a l pole" .i en aie à leiji, J[iiorat, lint de pa-
raiître. Elle contient ecult ;iiagc(le Z ci lic 11-1 1 î1- p cils 1>11 palidiqllc.
Prix : 25 sous. S'adr'esser ait .1 ninra-t dIi ai-nir Ottalwa. (lai.

Cinquièmealjesie dii1 Plin. (nnî Colpe reiliu eoiiiîlct (le la
granide mnuifestation dui If a 1iierh dernier organlisée polir commnémnorer
le cinqièmeii aililiNl-1i5ilic île lat fonldationi de ev i k i :it jîlrili. (Citte
broclirre (le 80 pages îîuiilitut le text comnlet îles (iscolis et illliil ils
plloioi(cées eni eette cireîîlistza licc, îiiita îiiiiît par* ,NII\l. l.aNeigiîi et ilîi-
rasse. Elle se el]( 25 sîiiis, îîliîs les fris île porit (trlois SOts) a iix 1iii-
rc-aiix dii Dci oirý, 43i, rlic al- îîît.Ilîirel

L'almnée d'expiaition el de g-re (1 87(1-71) . Seinonis et Oraiisoîns fi,.
nêbres cie ilgr ]l(sSiii. 111-12, prix : î5 sots. Edité par 'léqui, à Paris
et enî vente citez ,a rîlca u, àQiiéhec.

Cet otîvrage, (liii date dléjà de pins île îlnt:inite ans, est pils actitI
que jiiis cette a imé e.

Ces serions, sous (lcs titres de cir constance, traitent dle thèmes éter-
nets.

Inîstructions d'iin quart dl'hîeure, par l'aiuhé J. Pailler. T.Ireiziièîîîe
mille. 111-8 (le 556 pages. Prix: $1.1.5. Fité palr 'léîjîîi, à Paris, et eni
vente chiez àanan Qiébee(.

Ce yohuîuîe est le fruit dIe quara nte aniées (le mîinistère. L'a iteur
s'est app~liqué ià doii iier à ses ihiseoars e eara-tére dei brièî eté i1l'11 qujart
d'hîeure sans détriimenit pourî lit pléiiitide (le la iliici hile et lit clarté dle
l'exposition. Il Y tv îles sermlons polir toits les dîna illes dc l'aiîîliée et
polir les Principales fêtes.

voUiS AU

TROU VER~EZ à

AS EI ID O -W 1NT
La qualité supérieure dans toutes les lignes de Quincaillerie.
Ce magasin a toujours donné entière satisfaction à ses clients.
Aussi notis avons l'oeil à ce que notre réputation ne se perdre
jamais. Notre niotto est : "LA BONNE MARCHANDISE A UN
PRIX RAISONNABLE."

Poêles, Ustensiles de Cuisine Emalhés; Argenterie, Coutel-
lerie; Marchandises de Sport; de Chasse; de Pêche, etc. Equipe-
ments de Plombiers et de Charpentiers; Peintures; Huiles, etc.

M. V. J. Guilbert se fera comme toujours un véritable
plaisir de servir de son mieux toute la clientèle de langue
française.

Teleph. Main 1901
ASHDOWN, Coin des rues Main et Bannatyne, Winnipeg
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1880 1915
35 années consécutives au service de notre clientèle.

Qunalités irréproc hables, prix modérés et service effectif,
sont les poinits caractéristiques de notre maison.

specialites de Vin de Messe
- SAIrNT-LtJC SEiC ET DOUJX - TABE RNACLE S lEC ET DOUX -

SAINT-N'ýAZAIRE SEC ET D)OUX

GRAND CIhOIX DE VINS, FRANCAIS, ITALIENS,
RIHIN, ESIPAGNOLS, PORTUGAIS, CANADIENS, CA-
LIFORINIE NS.

Cie Richard Beliveau, Limitée

Importateurs de vins, liqueurs et cigares.
'330, EUE MAIN, WINNIPEG.

Drewry's' Redwood Lager
Une bière parfaitement brassé.-, d'une
absolue pureté et d'une exceptionnelle
saveur. Un breuvage appétissant et
nourrissant. Gardez-la dans votre
maison ?

En caisses de pintes ou quartes. Chez tous les vendeurs
ou directemnent chez

E. L. DREWRY, Ltd, Winnipeg



ANNONCES

Henri Perdriau uLIMITI
L Ancienne Maison A. Vermonet, peintre- verrier de Reims (France)

HIENRI PERI>RIAu, Directeur-Gérant.

Ateliers et Bureaux: 113 et 121 rue ST. VIATEUR, MONTREAL, QUE9

M. A4UCG USTJrGAY Agent,

1141 rue Aulneau, 8aint-Boniface, Manitoba.

POUREgli ses et Appartements
La meilleure maison du genre au Canada.

Nous rcpolld6i1s pqmaelt a 10Ét dÜffa&d à6 rcigicffits
Siege social :Directeur

Ly MFance Abbé A. Martin

Union Cooperative du Cierge
Fournitures gé,nérales d 'Eýg]ises, Ornements, Soieries, G ravures

et Ob)jets dle Piété, Atelier spécial (le confection pour Sou-
tanes, Vêtemients Ecclésiastiques, Douillettes, etc. Ehaiin -
tillons, feuilles de mesures sur demande.

STéléphone ;641 Srnerret Bldg.

Main 227)7 Près Enton, Wininipeg, Man.

lW=-E Ill 0oiis caLez

.Alareet ZB1ea-ce.
MAdCHANDS D)E

Ferronnerie, iPoAles, Granit, Ferblanterie, Huiles, Peintuyes,etc

kv&NuEc TAcHAt ST-BONIFÂOE
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BANQUE D'HOCHELAGA
plis de 100 Succutrsales et Agences aiu Canada

CAPITAL AUTORISE $4,000.000

CAPITAL PAYI 14,000,000

FONDS DE RÈSERVEI $3.625,000

BUREAU PRINCIPAL : MONTREAL

Lettres de Crédit émises et Traites ven-

dues payables dans toutes les parties du

mnonde. Intérêt au taux cie 3% par an

accordé sur dépots d'épargne. Comptes d'af-

faires et comptes d'épargne sollicités.

J. H. N. LEVEILLE, GERANT,
Sticcu.sale de Saint-Bloniface.

LORGNONS, LUNETTES, CAME~RAS ET FOURNITURES
POUR PROTOGRAPHIES

PLUMES-FONTAINE WATERMAN

Royal Optical C0.
307 avenue d.u'rortage, - Winnipeg

Telephofle Mai,, 1286

Nous 1PAHLIONS ]FItANCAIS

J.A CUSS9ON, Pr(isideit et GLrarit Gpxierai S. J. DUSSAULTI

Téléphone prive, 3045 
Secrétaire

The Cusson Lumber Co., Limitkd
MARCHANDS de toutes sortes de matériaux de construction, bois de sciage,

bois de corde, etc. Pierres plur fondation, sable, ciment, etc. Papier,

clous, ferrures, peintures, vitres, etc.

MANUFACTURIERS de bois tournés, portes et chassis, Bancs d'église,- au-

tels, balustres, Moulures de tontes sortes, esealiers, etc. etc.

Plans et spécifications fournis sur commande,-

Téléphones MIain 2625-2626 Aveiei Provencher, près du pontde la Seine

Botte de Poste 127 Balnt-Boniface, man,



FONDbRIE SPEO3IÀDE DE OLOOHES
ZEacard: :Euis

ANCIENNE MAiSON C. 1-ET F. PACCA1ID

Foiffdeurs dle -la Sav oyarde"', 42.000
livres, et des carillons de Lorette, de
St .Joseph a Winnipeg, de Forget, de
Saskatoiî, de F.tiîiyst,!lle, de Mode-
cine Ilitt. Des cltches du Petit-Séîni-
n aire et de la Maison Vicariale des
Soeurs Griiges a St Boniface, d'Huns
Valley dle St. Adolphe, etde Laurier,

r de Mu.Creairy, de Cainperville, (lo Le
Pas, de Buchanan, de Glenovon, de
Ste. Deiphine, de Ste. Martîje, Mel-
ville, d Ll ni Park, du Lac-du-Bonnet,

j de Transcona, de Rathwell, de St
il Maurice, de (Gull Lake, de Dollard,d

s, Woodridge. dte Qu'Appelle etc. . De
lLglîse des Rýuthênes d'ECdmonton. de
Sifton, (le Beanséjour. (le Winnipeg
etc. Seuls agents pour l'Ouest:.

YANPOULLE FRERES,
100 Bloc du Collège, Ave. Provencher, &t-Boniface, Man.

Vou lez-rous acheter à bon marché, étre bien servis et certains que les mai-

ci andi es qu vous sont vendues sont de precmièr e qualité, alors allez chtez

Pelletier & Cie
AVENUE TACIIE, SAINT-BONIFACE

Epiceries dle chioix, légumes, fruits, etc. Pipes, Tabacs, Cigares, aussi

Farine, Son, (iru. Commendes par la malle remplies immédiatement
après réception. N'oubliez pas l'endroit.

Dr W Lenuire
.CHIIR URGIENV VÉTÉRINAIRE

HÔ PITAL1 PRIVÉÈ; 257 AVENUE TACHE.

-BUREAU ET RÉ1SIDENCE 60 RUE MARION

CONSULTATION PAR LA POSTE ST-BONIFACE-NORWOOD

PHONE; MAIN 5253
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A PRIX REDUIT LIVRE DE PRIX

PAR DOM BENOIT'

2 forts volumes in-S de 61l0 et 936 pages,-illustrês
de près de 200 gravures

L'éloge de cet important ouvrage n'est plus à faire. Il est depuis

longtemps jugé. Qu'il nous suffise de rappeler deux appréciations.

Dans le P'ropagateur d'août 1905, M. l'abbé Elle Aueiair déclare, au

cours d'un article sur ce livre, qu'il a été simplement séduit par la lecture

de ces 1500 pages et il invite tous ceux qlui %eulent connaître les choses

dle l'Ouest Canadien à lire seulemlent les premhière s pages, tenant polir

certain qu'ils seront commne lui ent rainés jusqu'au bout par' le charme

irrésistible qui se dégage dle la lecture (le cet ouvrage emo(<ignanlft comme0(

un romnai (le Cooper, ch rétien comme( un volume de (le Mistre.

De son côté, M. l'abbé Rlié Labelle, S.S., alors directeur du Collège

(le Montréal, notait ainsi le mérite de cette Vie et l'impression qu'elle

produisait sur les élèves pendant sa lecture au réfectoire- "Très inté-

ressante par la mise en relief d'une des plus belles, figures (le patriote et

d'apôtre, très riche en documents précieux pour llisic)ire et très instrue'

tive par l'exposition précise des questions les piu misîtaies, cette lecture

captive nos élèves et leur révèle l'immense avenir que 1)icî ré.serve à son

Eglise du Nouveaui Monde et à notre paitrie. Cet orgedoit se trouver

dans toutes les bibiliothîèques canadiennes."

Ce précieux ouv rage ayant été tiré à un trop grand nombre d'exeim

plaires polir lui conserx er indéfinuiment sa valeur eoinmereiille, (liii est de

$3 pour l'édition brochée et de $4.20 pouir l'édition reliée, il est (désorumais

offert en vente à lui prix vratiint p)opulaire: UNE piastre polir l'édition

brochée et DEUX pouir l'édition reliée. (Frais. de port en sus).

Les maisons d'éducation et les commnissions scolaires ne sauraient

acheter un livre de prix d'une telle valeur à des condit ions au8si avan-
tageuses.

De plus nous offrons en prime à, tonte perýon1ie qui flous enverra

cinq nouveaux ahonneinents d'un an aux CLOCHES payés d'avance l'édi-

tion brochée et à celle qui nous en enverra dix l'édition reliée. (Envi

franc de port.)

S'adresser au directeur des Cloches à Saint-Boniface, Man.. ou à la

Librairie Notre-Dame à Mo1ltréal1.



L 'Academie Ste-Marie
Possède tout le confort moderne et est aménagée pour
recevoir un grand nombre de pensionnaires et d'ex-
t ernes.

Les cours primaire, secondaire, universitaire,
préparent les élèves aux diplômes de l'Elat et au de-
gré de bachelier es-Arts. Les cours complets de
Commerce, de Musique, de Peinture et d'école mé-
nagèrc sont aussi en honneur dans ce magnifique
pensionnat.

Soeur SUPERIEURE. CRESCENTWOOD, WINNIPEG

LE N S 10 N N A TU d.: risrtee N'deai

Cette institution offre les plus grands avantages aux parents
qui désirent procurer à leurs enfants une instruction relij-
gieuse et pratique. Les études embrassent les matières des
brevets des 3nie., 2me., et 1ère, classes et celles du cours com-
mnercial. Le cours de musique pour piano est le même que
celui de l'Université de Toronto. Les élèves sont préparées
aux d 'iplômes de "Primary", "Junior" et "Senior" en pra-
tique, théorie et harmonie.

POUR INFORMATIONS PARTIC ULIERES, S'ADRESSER À

SOEUR SUPERJEURE

Rue Dumonînin, Bt-Bonife (Tel. 3140) 227 Rue Main. Winamp.g

Chapelets, Livres, Articles de piété et de fantaisie,
Bronzes d'Eglises, Fournitures d'Ecoles, etc.

à TRÈS BAS PRIX -(o)-- EN GROS ET.EN DICTAIT

Lî$ QRPeES P4R LÀ PO$71 $ONT PRflPiTETXECIfl7s,



IP,[,R., BARIBAU LT, B. A. Sc.
INGENIEUR CIVIL ET ARCHIITECTE

DIPLOMé DE L'ÉC0LB PO0LYTECHNIQUE. ARCHITECTE ENREGISTRÉ DE LA

PROVINCE DE bMANITOBA

SUITES 11-12, BiNquUE D'HIOCIELIGÂ

488 RUE MAIN -WINNqIPEG TftLPHO(NIC MAIN 1040

J.A. SENECAL, M.R.I.C.A., A. J. PAPINEAU B3. ès Sc.Âp

Architecte Ingénieur Civil, Architecte.

SENECAL & PAPINEAU
Architectes licenciés de la province de Manitoba et

Ingénieuirb Conseils en constructions.

Memabres. de 'la ýSociété des Architectes de Manitoba et de la
Royal Institute of Canadian Architects.

Bureau; 47 RUE MASSON, MT- BONIFACE Tel. M.,2152

CHARETTE, KIRK, CO,. LTD.
PLoMBERIEc, CHAUFFIGE, COUVERTURES

INRIEUIIS BT ENTaEPRINSURS

Plomberie couvertures
SVentilation &9Es

Chauffage . Tôle et G ravois

c' txo ~ Cornic heu
vapeur rm Plafonds' en Métal

Ban. chaude E

Air chaud Skylighto

Noussommes tes entrepreneurs pour Plomberie, Chauffage et couvertures du

Oetit itémiunitre de, Saint.BoulfsOe.

Atteitionpou DrW8I E JOB? BlS cGllyelts et coles.
?ILýeHO14I *ln 718 610 RL'9 DËSM13URoNS Boite de Poste 175


